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INTROD UCTI O N 

Le but de ce rapporl est de faire connaitre, conformé­
ment à l'ordre qui m'a été donné par l'arrèlé ministériel du 
10 décembre 1903, l'organisation officielle des recherches 
géologiques dans les principaux pays d'Eurnpe. 

Bien qu'une année ail été consacrée à recueillir sur 
place les renseignements nécessaires à l'élaboration de 
ce travail, je me snis vu contraint à laisser en dehors de 
mes recherches : l'Espagne el le Portugal, d 'une part; la 
Russie, la Suède, la Norvège el le Danemark, d'autre part. 

Mes études ont clone porté exclusivement sur les organi­
sations des pays cl' Europe con traie: 1' Angleterœ, l'Autriche, 
la France, la Hongrie, l'Italie, la Suisse, ainsi que divers 
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Etats de la Confédération germanique : l'Alsace-Lorraine, 
les grands duchés de Hesse et de Bade, la Bavière, la 
Prusse, la Saxe el le \Vurtemberg. 

J'ai visité en détail les services officiels de ces pays ; j 'ai 
étudié aussi complètement que possible leurs travaux divers, 
et j'ai enfin cherché à me rendre compte des particularité~ 
de leurs situations par un examen de circonstances locales. 

Je ne doute pas que le lecleu r ne découHe clans ce 
rapport et des impcrfcctio"ns et des lacunes. Mais il voudra 
bien considérer sinon la nouvcaulé, tout au moins l'ampleur 
du sujet, et me témoigner quclqu'i nclulgence. 

J'ose néanmoins espérer que ce rapport, tout en ne lui 
donnant qu'un aperçu de la question, lui permettra de s'en 
fa ire une idée suffisamment exacte. 

Pour atteindre le but proposé, j 'ai préféré à la rédaction 
d'une série de monographies, celle d'un rapport d'ensemble 
parce que les vues cri tir1ues suggérée par le rapproche­
ment des diverses situations se font ainsi Lout naturelle­
ment jour. 

J 'ai cherché à résoudre de mon mieux la di fficulté très 
réelle que présentent tous les Lrnvaux de cc genre : donner 
un exposé aussi méthodique que pos ·ible lout en ue négli­
geant pas les détai ls d'intér<"l secondaire. 

J 'ai été ainsi amené a subdiYi er cc rapport en deux 
grandes parti rs : l' une cle carnctère sp(·cialemenL scienti­
fique et technique sera consacrée à l'examen de cliYerses 
manifestations de l'actiri té des géologues officiels. La 
seconde contiendra L'exposé de l°ol'gani alion proprnment 
dite , adoptée po ur l'exécution des c\iq>rs travaux. 

La subdivision de c: li acu11e dr c:es parties a été J'ai Le aussi 
rationnellement que possible. Si cli c ne laisse cependant 
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pas d'être quelque peu arbitrai re à certains égards, c'est 
que j 'ai pensé qu'il importait avant tout d'être méthodique. 

Je dois reme1·cier ici les Représentants de Sa Majesté 
auprès des Gouvern ements étrangers pour la haute protec­
tion qu'ils ont bien voulu m'accorder en ces circonstances. 
Mes sentiments de profonde gratitude vont également a la 
Direction et au personnel des Services et Commissions 
géologiques des divers pays. 



P REMIÈRE PARTIE 

LES TRA VAUX GÉOLOGIQUES 

CIIAPI'l'RE I. 

Le plan génér a l d es r echerches g éologiques ex écutées 
sous patronage officiel. 

Quelque grande que puisse être la variété des travaux exécutés sous 
le patronage officiel, il est néanmoins possible de les grouper d'après 
un plan logique et relativement simple. 

La mission de tous les ervices ou Comités géologiques est co 
définitive d'arriYer à une connaissance à la fois plus parfaite el plus 
complète de la constitution du sol. 

Cette connaissance r ésulte du recensement et de l'étude d'un 
nombre s uffi sant de données d'observation ou, en un mot, du levé 
géologique d u pays. 

Acquise par u n nombre limité de spécialistes, elle est ensui te 
divu lguée, el j usqu'à un certain point vulga r isée par des publications 
de tous genres, au prcmier_rang desquelles figure toujours la carte 
détaillée. 

Nous pouvons donc distinguer dans l'exécution des travaux trois 

périodes : 
i 0 Le recensement des données d'obscr·vation; 
2• L'étude et la coordination des matériaux recueillis ; 
3• La publicat ion du résultat des études. 
Je n'introduirai toutefois cette division que dans l'ensemble. Il est 

en effet plus commode c1·examiner les publications de tous genres 
dans un chapitre spécial oû j'étudierai également certaines questions 
relatives à la mise en valeur des matériaux recueillis. 

Par coutre, je consacrerai pl usicurs chapitres au recensement des 
données d'obse1·vation . 

A vrai dire, il semble qu'il suffirait, pour arrivc1· à la connaissance 
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de la géologie d' un pays, de procéder une bonne fois pour toutes à son 
exploration. Aussi, comprend-on aisément que dans toutes les 
organisations modernes, on ait exécuté d'abord un levé détaillé et 
complet. 

L ' utilité des levés de revision peul, à première vue, paraître 
douteuse. 

Il ne fa ut cependan t pas ou blier que la s urface de la terre est , dans 
son ensemble, d'une grande instabil ité, cl que, d'autre part, l'activité 
de l'homme en y multip lian t les tranchées, les tunnels et les pu its, 
accroi't chaque jour le nombre des poiots d'observation. Certa ines 
d'en tre ces obse1·vations pourront certes être surabondantes. Mais on 
peu t dire que, dans la majorité des cas, clics permettront de combler 
une lacune dans nos connaissances. Bien plus, le progrès continuel 
des sciences peut nous conduire à interpréter différemment, après 
quelques années, un même ensemble de faits. Il importe donc que, 
de temps à autre, on procéde it des levés de revision. 

Ces travaux de rcvi~ion ne différant pas essentiellement du premier 
levé géologique, je les examinerai simultaoëmcnt dans le chapitre 
que je consacrerai au levé géologique proprement dit. 

Toutefois, ces travaux de levé g<'néral sont intermittents par 
nature. Il peul s'écouler plusieurs années entre deux levés successifs. 
Or, comme je viens de le rappeler, l'activité humaine n'aura pas cessé 
de s'cxcrce1· durant cc temps , stimulée peul être par les enseignements 
q ue le géologue aura pu déduire du premier travai l. C'est pourquoi, 
v u l'intérêt supérieur qu'il y a à assurer la conserva tion des rensei­
gnements fournis pa1· les pu its , les sondages , etc., ou de façon plus 
générale de collcclionnc1· les observations sur les phënomènes fugaces 
et passagers, les Services s'efforcent de les recueillir dans la plus 
large mesure possible. 

La haute uti lité de cc «Service permanent des observations" m'a 
porté a en faire l'objet d'un chapitre spécial.! 

On peut, cl'autro part, distinguer deux genres d'observations, qu'il 
s' agisse du premier levé détai llé ou du service permanent, savoir: 
les observations di1·ectcs et les obse1·rntioos indirectes. 

Eu outre des obsc1·vations que les· collaborateurs ont l'oc~asion de 
faire clans leurs cou rses à travers le pays, il y a en effet intérêt à 
recueillir encore toutes celles que d'autres ont pu ou peuvent faire , 
soi t dans le pays, soit ùans des rén-ions de caractères géologiques 
similaires. La con naissance des écri ts

0

dc ces confrères est nécessaire, 
inùispcnsablc même. Les recherches géologic1ucs comportent donc , en 
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outre des travaux de campagne ou de laboratoire, une besogne de 
bibliographie. 

En stricte logique, il serait pcul-i•lrc plus naturel d·examioer 
d'abord celle partie des recherches. Elles con~litucnt, en effet, la 
préparation naturelle de toutes les autr·es. Gràce à ses lectures, le 
géologue peut acquérir rapidement la connaissance des fai ts ciuc ses 
prédécesseurs ont obscr·vés, cl dont un certain nombre échapperont 
fatalement â ses inYestigations personnelles. 

Mais ces recherches bibliogl'aphiqucs exigent, pou r être scientifi­
quement exécutées, la connaissance dPs l'è:tlcs générales du levé. 
C'est pourquoi je oc les examinerai qu'en second lieu. Elles sont 
d'ailleurs considérées avec l'aisoo comme étan t, malgré toute leur 
valenr, d'intérêt moindl'e que les obser,·a tions directes. 

Il faut, enfin, à côté des tra,•aux de le,.,·, exécutés dans l'entièreté du 
pays, faire une place it part aux Hude~ ~pécialcs, cl principalement 
aux travaux de géologie appliquée. Ulilitairf's par destination, ils 
sont, en effet, exécutés d·après des pl'incipes légèrement différents. 

Notre programme d'études se trouve ainsi Mfini. 
J'examinerai d'abord le rcc<'nsemcnt drs données d'obser vat ions : 

1. directes : a) le levé proprement dit; 
b) les levés spéciaux; trarnux de géologie appliquée; 
c) le ser vice pcl'man<'nt clc>s observations; 

2. indirectes : les tra,,aux de bibliographie. 

Je passerai, ensuite, à l'étude des publications. 
Je dirai, enfin, quelques mols de travaux de rcchc1·ches d'int(·rêt 

local qui n'iocombent qu'acccssoircment aux services géologiques. 
Et je résumerai cette première partie dans un huitième et dernier 

chapitre. 

CHAPITRI!: II. 

Le levé général de la carte géologique. 

Le levé géologique consiste, ainsi qu'on le sait, dan une explora­
tion complèlectsyst~matique d<' toutes lrs donn1"es sur la con titut ion 
du sol. Son but principal est l'(>tabli~s<'mcnl de la carte g<"ologiqne. 

Je le r estreindrai ici aux {•Ludes sur IC' tr1•rain r l aux ob rr,·ations 
directes, laissant dr rôti>. pour· lrsPxami1ie1• par la suite, les recherches 
bibliographique • . Encore u·cnvisagcrai-jc que le levé général et ne 
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dirai-je rien des levés spéciaux, c'est-à-dire, de l'étude des points 
particulièrement intéressan ts au point de vue iadustriel. 

Il ne suffit évidemment pas, pour défini r le levé général, de dire 
qu'il consiste en une exploration du sol dans l'entièreté du pays ; il 
faut encore préciser la nature et l'impol'tancc des éléments it recueillir 
durant celte exploration pour eu arriver it pouvoil' déterminer de 
façon scim1 tifiquc et pl'atique la consti tution du sol. 

On con~oi t aisément que les idées aient sons ce rapport fortement 
évolué durant le siècle qui s'est écoulé depuis la publication de la 
première carte géologique \' l'aiment digne de cc nom, celle de 
·william S mith. C'est la con~équencc directe des progrès de la 
science. Et l'on conçoit, ~ans grande peine encore, que les méthodes 
reçues dans divers pays soient à celle heure plus ou moins avancées, 
plus ou moins divergentes . Car les conditions locales son t éminem­
ment variables. 

On con~tate ccpcodarll dans l'ensemble, une tendance à rendre les 
tracés de plus l'n pins complets, de plus en plus exacts, en même 
temps qu'un désir très net de fou rnir a ux industries de toutes sortes 
des renseignements directement utilisables. 

AYaot de rappeler les grandes phases de celle évolution, je dois 
faire remarquer qu'elle est intimement liée à une question de fait . 
Car cette situa tion explique cc que l'pn pout•rait appP.ller le retard de 
certains pays. 

Lo levé géologique n'est possible que pour autant que l'on possède 
pl'éalablcmcnt un canevas topographique. 

Celle nécessité srrait déjà presqu'évidente, si l'on définissait la 
géologie comme étant la gt"ographic minêralogiquc, ainsi qu'on le 
faisait au temps de· précurseurs, tel Mounet en France. 

Mais si l'on remarque que la stratigraphie et surtout la tectonique, 
qui sont à la base de la science géologique, y ont introduit formelle· 
ment la notion de l'espace géomètriqnc, on oc peut plus douter que 
c'est d.u degré de perfection des caries géographiques ou mieux topo­
grapluques que dépend, en tout premier lieu , celui des cartes géolo· 
giques. 

Deux courants se son t fai t jour au début. L'un était en faveur des 
cartes d'ensemble. Il se manifesta notamment en France où Elie de 
Beaumont cl Duf1·(•11oy <'Xt;c11 tù1·!'11t la ca1·t" a u 1 : 500.000, en vue de 
fournir tt"o e base de raccord aux Je,•és de détai l ultérieurs. 

JL-________________________ __ 
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. E n. ~ngleterre, au cont rai re, le service du levé géologique utilis a 
1mmed1atementla carte au i : 63.300, puis peu apr·èscelleau 1: i0.560. 

Les cartes à pet ite échelle , si utiles pour les études d'enscmbl t 
!
• . e e 
ense ignement, ne peu vent en effet suffi l'e . La pratique vit de détails 

C'est donc une carte détaillée que la prat ique rêclam c • t. 
d
• -11 e. e n es 
a1 eu rs que par des levés minu tieux c1uc le gc"olo,., · · 
• . • 0 ue parvient a 

deeh1ffre r la structure du sol sur une certaine épaisseur. 
Cette opin ion a llté dès il' début celle des géologues an 1 · 
Déjà en i 836, Lyell entrevoya it nettement les a g airs. 

. . . van ages q ue 
pouvait donner un levé detarllé non seulement destin ' · ' b . . '" a contr r uer 
pu1ss~mment aux pr~g.rès des ~c1cnccs, mais qui deva it encore être un 
t rava il de g rande ut rhté pratique pour l'agriculturn 1 · d . . . ~. es 1 n us tries 
extractives, la construct ron des routes des canaux d 

1 
. 

fer , etc. ' · • es c 1em10s de 

M. GeikiP, rappellant l'h istoire du Gcological s (S 
urvey uinn•a1·y of P1·og ress (01· 1897), déclarait : • 

« Il est impossible de se fa ire une idée cxa"ér ' d . 
1 . • . . " cc u gain, ta nt en 

per ect1on qu en exactitude, qu r résulte de la subst' t 1. . . 1 u ron de l'em ploi 
de la carte a g rande echelle pour le levé général d' .. 

une regron g · 1 · 
que com pliquée. Non seulement il est plus facile de fixer 

1 
eo. ~gi-

.des limites géologiques ; mais on peut encore y fi · a position 
détails qui , malg ré leu r haute importance ne pou, ~urer nombre de 

. • 1ra1cnttrouve · 1 
sur les feu illes au i : 63.360. La carte à grande échelle scr . 1 ~ace 
canevas et de car net de notes . Nom brcuscs sont 1 ta la. fors de 
détail qui peuvent y être repor tées et décr ites au ~s obs~rvat1~ns de 
ont été fa ites. » point meme ou clics 

Aussi constate-t-on que t rès unanimement 1 
centrale sont aujourd'hui r all iés au système des pays d' Europe 
échelle. Voici quelle est actucllcmeo t ta situation. u levé à g rande 

Echelle des ca1·tes se1·vant au leve : 

1 : i 00.000 Bavière (en partie) et S uisse (en partie) 
1 : 80.000 F r ance. · 
i 75.000 Hongr ie (en partie) . 

50.000 Suisse (en partie) et Ita lie (en grand . 
25.000 P r usse, Alsace, Saxe !lcs•c B ed partie). 

• • , a c \V 
Autriche Hongrie B 'è • ur tember g , 
(en parti~). • avr re (en pa rtie). Su isse 

1 : i0.560 Angleterre . 
i : 5.000 Baviè re (par·tie) . 
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En général les ca rtes topographiques utilisées sont les plus 
déta illées que l'on possède. ;\Jais il anive que dans certains pays, tels 
la Bavière et la Hongrie, on a it entrepris le levé d'une oonvclle 
carte topographique , a lors q ue la carte géologique étai t déjà commen­
cée. C'est cc qui expliq ue qu'on ~e ser ve de canevas à échelles 
différ entes suivant les régions. 

Dans d' autres pays, les collaborateurs n'étant tenus de remettre 
que la carte dest inée à la publication, ne son t pas obligés de fa ire 
usage en campagne de cartes plus détaillées. Te lle est la signification 
de l'i nd icat ion restrictive placce der r ière le mot S uisse. L 'atlas de 
Siegfried a u 1 : 50.000 et ses agrandissements photographiques au 
i : 25.000, n'y sont utilisés pour le· t r avaux de revision tle la carte 
an i : i00.000, que suiYaot l'opin ion du géologue charge des levés. 

En règle aéuérale, on se sert donc de ca1·tes au 1 : 25.000 ou a u 
1 : i0.560. Ce n'est que par suite d u manque de cartes à u ne échelle 
supérieure au 1 : 100.000 ou 1 : 50.000, qu'on a fai t antérieure­
ment emploi en Bavière cl en \Vurtcmberg des cartes cadastrales a u 
f: 5.000 ou au i : 2.500. Bien qu'en pri ncire, le levé s'exécute en 
P r usse au 1 : 25.000, l'emploi de cartes pins détai llées pour le levé 
de certaines région est considéré comme admissible par l'art icle 11 

de l'ordre de service du 13 aoùl 1873. L 'emploi de car tes a n i : 2.530 
est éga lemen t pré rn par les ord res de ser vice du Gcological Sw·vey 
d'Ang leter re, mais ne peu t avoir lieu qu'avec l'assentiment d u 
directeur. 

L' adoption de l'éche lle du i : 25.000 pour· le leYé général , cst j usli­
tlée en principe pat• le fa it que l'expér ience a prouvé qu' elle était adé­
quate à la notion moder ne du levé détaillé. Tl est certes remarquable 
que pour avoir dévanc<; de bea ucou p les autres pays dans cet ordre 
d' idées, la Grande-Bretagne ne s'en soit pas tenue a u i : 63.360, qu'elle 
avait choisi d 'a bord. Aussitôt qu'elle posséda la carte topographique 
au i: i0.560, elle l'adopta tant pou r la con t inuat ion du levé de l'An­
gleter re que pou r ceux qu'elle organisa ensuite en Irlande, puis en 
Ecosse. 

De son côté le crvice de Prus e a,·ai t songé cl"abord à adopter 
l'échelle du 1 : J00.000. li ne ta ~d a pas à reconnait re que celle du 
i : 25.000 litait de beaucoup supérieure. Les a utres Etats allemands 
ont pr ofité de cet excmrle, la Saxe cl l'Alsace-Lor raine dès le prin­
cipe , les an tres plus ta rdivement. Ainsi la Hesse ducale après avoir 
adopté i : 50.000 , a la issê cc travai l inachevé, pour le repr endre à 
l'échelle du i : 25.000, a pros achèvemen t do cette ca rte lopogra-
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phi~ue. Le Wurtemberg, bien que possédant une carte géologique au 
1.: o0 .. 000, dres éc de 1.859 à 1 ~02. a décidé, en 1903. de faire pro­
ccder a un no uveau lem au ·! : 2o.OOO, parce qu'il s'est trouvé à cette 
époque en possession d'un nouveau canC\·as topographique. 

En Badère, on utilise autant que faire se peul, aiasi que 
1
·e l' · 

, • 1 . 31 
rappe e pus haut, la carte au 1 : 25.000, pour ter miner le levé de la 
ca1·te au 1 : I00.000. 

. P:_u1· justifie r l'op'.nion que j'(•n:iettais pins 1.1aut, à savoir que le 
1 . -o.000 semhlc b1rn adéquat a la concrpllon moderne du levé 
détaillé, je rapporterai ici l'opinion des deux chefs des travaux de 
campagne du Service gi\ologique de Berl in. 

i\I. Beyschlag remarq ue que « l'échelle du 1 : 25.000 des cartes 
spéciales permet l'indication rigom·eusc ,des observation qu"on peut 
reporter avec une approxima tion lrllc qu'en réalité l'erreur est 
inférieure ii 10 pas». 

De son côté, M. ' Vanschalfc, cha1·gé plus spécialement de la direc­
tion des travaux dans le bas pays, fait observer que c cette échelle 
(le i : 25.000) permet la figura tion de Lous les détails géolon-iques' 
atis-i bien que des iodic:it ions agronomiques dont il est que tio

0

n dan~ 
semblable levé». 

Pratiquement, celle échelle est donc suffisante Une échelle 1 . ' . . pus 
grande ne scra1l d ailleurs plus en rapport dans la plupar t des cas . 
J d • d' . t " d é 1 b a\ CC c cgrc. approxima ion es t1·ac •s, ''U c nom rc souvent insuffisan t 
de renseignements. 

C~ ne peut d'ailleurs être la mission d'un levé géologique national 
de li vrer des cartes du sol complèlrment d<\taillées cl suffi santes , 
l 1 b · d I' · poui ous es esorns c agriculture (ou en tc1•mrs plus généraux de la 
pratique) . Il fa udrait tout d'abo1·d des ressources pécuniaires beau­
coup plus élevées, e t en ~ccond lieu le canevas topographiqu 
nécessaire fa it souvent défaut. e 

La remarque csl de .\f. Wanschalfe. IWe trouve bien sa place ici. 
C'est sur des considérat ions analogues que se base la Commission 

spéciale de la ca rte géologique de la France pour réclamer la publi-
cation d'uue carte topographique exactr à cou1·bcs de niveau, mais à 
une échelle de moitié moindre que celle adoptée en Prus 
le i : 50.000. se, 

La tendance actuelle n'est d'ailleurs pas seulement d'ad t , 
1 Pl d · Il "bl · op <'J a us gra n e eche e poss1 P . mais rnco1·r <l 'rxierr 

1111 . • <l e1·~nde 
exactitude des ca1·tcs topogral'l1up1cs. 

' 
1 
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P artout on réclame des cartes avec indication du relief, non pas à 
l'aide d:ombrcs. mais par courhes de ni>eau d'équidistance aussi 
faible que pos-iblc. Toutes les cartes au 1 : 25.000 allemandes, 
autrichiennes et itali<'nnes. ainsi que la carte sui,sc au i : 50.000, 
sont à cc point de vue des plus remarquables par leur exécution. Les 
cartes anglaises au 1 : G3.!300 ~ont de qualité assez variahlc. Les unes 
ne donnent aucune indication du relief, d'autres sont ombrées . 
d'aut res enfin, qui progrcs·ivemenl se s ubst itueron t aux premières, 
soul à cou rbes de nive>au. Les ca1·tes françaises et bavaroi~es au 
i: i 00.000, de même que les cartes wurlcmbcrgeoises au i : 50.000, 
son t om brécs. 

J'ajouterai que la possession de ca1·tcs à courbes de niveau permet 
non seulement un tracé exact de l'allure> des le1Tains, mais qu'elle 
facilite beaucoup la consl1·uclion de coupes explicatives qui a réclamé, 
en Angleterre notamment, des travaux topographiques compliqués. 

Telle est la si tuation qu'il importait de faire connaître avant que 
d'aborder le fond du sujet. Le degré de précision et d'exacti tude el 
surtout la grandeur de l'éochellc des cartes topographiq ues <'Xercentcn 
effet u ne influence incontestable sur les méthodes et le détail du levé 
géologique. 

Il ne faud rait cependant pas croire que le degré de perfection a tteint 
aujourd'hu i ail <'.•lr réal i~t\ clos l'adoption des cartes à grande échelle. 

C'est ainsi qu 'en :\nglrterrc, où le le,·é débuta par la partie sud­
ouest du pays, on ne s'attacha d'abord qu'à cartographier les roches 
cohérentes ( terrains primaires, etc.), sans sïnquiétcr beaucoup des 
dépôts su pcrficicls. 

Cette méthode n'était d'ailleurs autre que celle suivie pour les 
cartes à petite échelle, les cartes d'ensemble, qui, jusqu'alors, avaient 
seules fait r objet des études. 

Toutefois, dè· qno les géologues se furent familiarisés avec le levé 
des formations superficielle~. particulièrement bien développées dans 
les régions qu'ils curent à parcourir par la suite, ils s'allachorent 
à les reconnaitre aussi complètement que possible. 

» Tl fut en clf!'têtabli, rapporte i\I Geikie, que celte réforme s'im­
posait tant an point de vue scien tifique qu'au point de vue pratique. 
Tout d'abord ces dépôts supel'flcirls i\taienl la trace des dera ières 
' ' iCitisi ludcs g<'.·olo;.dqm's de la C:raudc-Bretag nc. Ll'ur ctudc commen-
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çait à nous faire connaitre des données du plus haut intérêt, en tant 
qu·elles nous initiaient a l'histoire de roccupation de ces· régions 
par l'homme. 

» JI fu t, d'autre pa1'l, reconnu que sous bien des rapports ces dépôts 
su perlkicls avaient u ne influC'ncc directe cl vitale su r le bien ètrc des 
populations 

» Dans les questions agronomiques, dans celles de di8lribution 
d"cau et de drainage, clc., on remarquait que la connaissance des sols 
et des sous-sols, formations dont les sols dérivent, était de la plus 
haute importance pratique. » 

La plu part des cartes géologiques détaillérs sonl aujourd'hui con­
stru ites d'après ces idées. Toulcfois, lorsq ur l'échC'llr c:;t assez r<;duite, 
on se trouve arrêlë dans l'application par l~s difllcultés de fig uration. 
Quant au contraire l'échelle est suffisante, on porlc cette notion de 
détail jusqu·:i distinguer, comme c'est le ras pour la carte de la 
Prusse, les hlocs erratiques isolrs de roches cristallines, co spécifiant 
même leur nature. Le sPrvice du nrand-Duché do Bado, poussant 
l'application du principcjusqu·au bout, en est venu â figurer spécia­
lement les terrains remblayés. 

On ne peul certes mécoonailrc que cc soi t S!'rvir à la fois la science 
cl la pratique que de clre~scr ai nsi une carte donnant une idée exacte 
et r6ellc dr la com posit ion du sol, cn comn1rn~anl par la couche supcr­
lir 1rllc. l i faut rendrr au~~i sincilre que pos~iblc Ir lrvc\ de la carte. 

Les ~r rvices ne sr son t d'aillcu1·s pas scu lcmcnl altachés à distin­
g uer lrs di,.crs dépôts d'après lcu1· ùgr; ils se sont encore efforcés 
principalrmrnl rn cc qui concerne les formations modernes, d·c~ 
p1·éciscr la nature. Les notions de géographie physique se sont intro­
duites dan le lcré géologique; après avoir distingue! les dunes cl les 
alluvions, on a cartographié s pécialcmrnt les morai nes, les tcrras·es, 
lrs cônes de Mj<'clion, lcs c\bo11lis drs pentes, les éhoulements en masse. 

Cependant la plupart des lrvé>s son t aujourd'hui rncorc basés prin­
cipalemrnl s111· les donnérs s tatig1•aphiqurs 011 mieux palêootologi­
qurs. Lrs di,· isions sont non p(•t1·ographiqurs. mais gi>ologiq ues. Les 
limites d'étages ne co1ncidenL pas toujours a\•ec un changement net de 
faciès. On rnglobc dans une mèmr division de.~ roche de nature très 
di1er>cs. JI faut cependant reconnaitre que cc qu i intéresse avant 
!l)ul le praticien, c'est la naturr même de la roche. ,\ ussi peul-on 
pré1•oir une è"olution dans ce sens du lrv(• gfo logir1ur. On en 

d. ·11 d . d" lt" 1 c· ren-contre a1 eurs e~ 111 1ccs mu 1p es. C''t ainsi qur le a l . 
, . . co 091cal 

S1n·1•1'.'I d Anglclcrrr s altar lll' a ca1·tug1·aphit•1-, spécialement dans 

( 
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un même étage, les lits ou assises de compositions miaéralogiques 
dillërentes, à distinguer, par exemple, dans le carbonifère les lits de 
schistes de ceux de calcaire, et dans le houiller les baacs de grès. Le 
Service autrich ien a tenté, dans le mèmc but, de définir ca outre de 
l'âge, les faciès des terrains. l\!ais par coatrc, les cartes de plusieu1:s 
pays, celles de la uissc par exemple, se bornent à indiquer •. parfois 
mème sans indications pétrographiques, l'âge des diverses assises. 

Ces remarques se rappo1'lcnl principalement aux roches sédimen­
taires , car pour les terrains cristallins ou éruptifs, on a, dans la 
plupart des services, poussé très loin les distinctions pétrographiques. 

Cc sont cependant les formations sédimentaires qui dans la plupart 
des cas soot principalement développées. 

A vrai dire, une carte du sous-sol est généralement considërée 
comme sul11santc, sinon comme supérieure. par tous ceux qui s'inté­
ressent spécialement aux industries cxll·activcs. C'est la définition des 
caractères stratigraphiques cl tectoniques de la région qu'ils désirent 

avant tout posséder. 
i\Iais à côté des industries extractives, il en est d'autres qui ne 

pcuveal seconlcnterd'un~ carte du sous-sol. Il suffit de parcourir les 
écrits de cc no,·ateur clairvoyant que fut de la Bêche, pour se con­
vaincre que dès les débuls du levé géologique officiel, ou avait été 
porte à tenir compte de ces exigences do la pratique, el à relever en 
outre des roches profondes les dépôts su pcrficiels et principalement 
les formations quaternaires et modernes . 

Les progrès de la science agronomique, les porfeclionncmcnts 
a pportés en agriculture el en syh•icullu1·c par une connaissance ~lus 
exacte des phénomènes de la nutrition des plantes et de l'appa11vr1ssc­
menl conséquent de · sols, etc., ont conduit à pousser les études du 
lové géologique plus avant encore dans celle voie. 

Les avis sont ccpenclaot très partagés sur le degré de détail à 
donner aux cartes agro-géologiques. D'ap1·ès certains, une carie du 
sous-sol qui indic1uC'rail les formations quaternaires spëciales, cônes 
d'éboulis, etc., ·erait su llîsanlc. D'autres veulent au contraire une 
carte a trè grande échelle indiquant, non la nature superficielle du 
sol, mais sa composition sur une certaine épais eur dans les l'égions 
où les 1·oches de mê;nc âge présentcn l des val"ialions profondes de 
composition. 

Celle question fnl vivement débattue de i873 â i878, lors de la 
création du Service géologique de Prusse. La plupart des Etats alle­
mands possèdent à présent des cartes levées d'après le second 
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principe que je v iens de rappeler . C'est ainsi qu'en P t'US$e on déter­
c inc eu tout point l'âge et la compo it ioo minéralogique du sol dans 
les r égions tertiai res et q uaternaires sur une épai~scu r de 2 mètres(1). 
Dans le Grand-Duché de Hesse, on déter·mi nc de même en tout point 
la composition d' une tranche de 1 m20 à 2 mètres, et de çi de là jusqu'à 
12 mètres de profondeur. 

On .ne com~lè~c ~as en général ces rcchcl'chcs par des études hydr·o­
graphrques dctad lees, mais on note néan moins le niveau des eaux 
sou terraines constaté da us les sondages. 

P armi les ser vices entrés dans celte voie, il faut c iter , en ou tr e de 
ceux de la P russe et du Granù-duchr de llesse, ceux du Grand-duché 
de Bade, de la Saxe, de la Hongrie et du Wu 1·tem bc1·g . 

Quan t aux au tres, certa ins manifestent, tel celui d'Alsace-Lorraine, 
des tendances a adopter u ne sol ution mixte en poussant à l'extrême la 
d ivision des dépôts quaternaires sans s'attacher à définir la zone 
d'altération superficielle des roches. !\!ais la plu part considèrent qu'ils 
ne peuvent entrer dans cette voie san~ être dolés préalablement d'un 
matériel et d' u n person nel spécial , el sans êt re assurés pou r· l'avenir 
de ressou rces considérables. 

Le levé, déjà ren~ u lent et difficile lors<1u' il comprend l'exploration 
géologique des dépôts quatcrnail'CS, devient, en effet , bien plus lent, 
plus compl iqué el plus coû teux encol'e lor·squ'il comporte des études 
agro-géologiques. 

C'est là une des plus graves objections des adversa ires du sys­
tème adopté a ujourd'hui en Allemagne. Lors des travaux prépara­
toires de la carte de la P r usse, le D' Bcrendt l' ava it nettement for ­
mulée. Les fa its ont d'ai lleu rs confi rmé ses p1·évisions. C'est cc qui 
résulte de façon très nette des décla r·ations fa ites par ;\!. le :\linistre, 
au Reichstag, it l'occasion d' nne interpellat ion , le 6 mars 1895. Il 
prévoyait alors un terme de 06 ans, ou tout a u moins de 45 ans, en 
renforçant les cadres au maximum, comme nécessaire pour l'achève­
ment de la carte commencée depuis plus de 20 ans. 

En résumé, dans l'état actuel des choses, les données que Je Jeyé a 
pour but de recueilli r· sont en premier• lieu Ioules cellŒ qu i, d'ordre 
stratigraphique ou tectonique, pcrmcllcul de définir les g randes 

(1) La.limite
1

de 2 mètres a été ~hoisic d'o~rès des données purement pratiques. 
Les racine~ cl un nombre relnll\'cment faible de plnnres pénètrent da 1 · · d , . . • . ns a terre 
au dela de cette p.roton ~ur.' ci. 1 on peu~ dire q~1 ~n dctmiti,•e l'intérêt des or 
asncolcs et forestters se hm1te a ces 2 m<:tres. (1'c1lhuck.) ts 

1 
.:. 
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l ignes de la composition du sol. Lorsq ue l'échelle des ca r tes est suffi­
san te, i : 25.000 ou plus grande encore, ou s'attache à déterminer 
en outre, de façoa complète, les caraclè1·cs minéralogiques et pétro­
g raphiques, de manière à rendre les ca1·les aussi di 1·ectement utilisa­
bles que possi hie. 

On eu arrive a insi à définir non seulement la com position du sous­
sol , mais encore celle du.sol actuel. 

Il importe toutefois de noter que dans les régions où l' usage pro­
longé d'amendements a profondemcnt modifie les condi tions natu­
relles de gisement, cette méthode n'est plus guère possible , ainsi q ue 
l\I . \Vanschafl'c l'a fai t remarquer à l'occasion de son étude des vigno­
bles de l'école de viticulture de Rudesheim . 

Le levé compor·tc encore souvent l'anuota tion de tous les renseig ne­
ments rela tifs à l'em ploi qui est fa it des produits naturels, l'emplace­
ment des puits de mines, des carrières, pa rfois encore des fourneaux 
et des usines métallurgiques. 

l\Iais de façon très générale, on ne note n i le genre de culture, n i 
les essences principales des forêts et des bois . 

La position des sources de toutes espèces est également relevée. 
P arfois, on relève encore la position des sta t ions préh istoriques 

(S uisse), des chaussées romaines (Hesse), en un mol, les données 
ar chéologiques. 

Tel est, en termes brefs, l'état général de la question. 

Examinons sommairement les principes techniques qui dans les 
différents pays président a u travail. 

Dois-je rappeler ici que l'exécution de ces travaux a sou veut été 
précédée d'études pour la fixation des méthodes d'in,·estigalion ou 
encore pou r· la fo rmation du personnel. C'a été notamment le cas pour 
la P r u se, ap rès qu'on eut décidé de dresser la carte agro-géologique 
du bas-pays. Durant cinq ans, 1873-1878, t ravaux de campag ne et 
de laboratoire furen t poursu ivisjusqu'à ce q u'enfin u ne consulta tion 
de tous les cor ps tan t scientifiques que techniques, eut perm is de jeter 
des bases défin itives. Cet exemple suffit pour montrer com bien 
longues et laborieuses son t lrs éludes nécessitées par une innovation. 

Quant à la marche générale des travaux, clic est avant tout oppor­
tuniste; dans un grand nombre de pays, elle a été imposée par les 
progrès du levé topographique, base nécessa ire du levé géologique. 
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JI en a été ainsi pour une grande partie de l'Angleterre; le fait s'est 
encore reproduit en liesse, etc. Ailleurs, comme en Suisse cl en 
France, la carte topographique était achevée au début du levé géolo· 
giquc. Celui-ci a ainsi pu débuter à la fois dans plusieurs parties 
du pays pour se développer ensuite par régions. En Italie, le travail 
de cartographie géologique a commencé par la Sicile, si intéressante 
par ses gisements minie rs. , 

Le point est d'ailleurs d'importance secondaire. On se règle tant 
sur les facilités d'étude quo sur les intérêts â servir. Autrement 
important est le mode de répar tition du travail. Dans un certain 
nombre de pays , colle répartition est faite par planchettes entre les 
divers collaborateurs. Il en a (•té ainsi en Suisse pour le levé de la 
carte au 1 : 100,000. Il en e t de même en F1'ance, en Autriche et 
dans le Grand-Duché de Bade. Ailleurs on procède par zones , soit que 
finalement le géologue ait â lever l'entièreté de la planchette ou des 
planchettes . soit qu'il borne son étude à un certain nombre de 
terrains. Celle méthode monographique, qui parait préférée en Suisse 
pour les tra,·aux do rcvision , c t, ~cmblc-t- il, la plus scientifique. 
Elle n'a certes pas pour clic l'avantage d'une grande rapidité . 
Elle a a ussi l'incoov~ nicnt parfois très g ra,·o de nécessiter des 
échanges do vue entre géologue.• collaboralou rs ; c'est celle considéra­
tion qui a fait rejeter Io système on Suisse 101·s du promic1· lové. i\lais 
elle pe rmet d'imprimer à l'onscmblo de l'œu\'l'O un caractère d'homo­
généité, et s urtout d'exécuter uuc étude plus sùre, parce que plus 
approfondie , des divers terrains. En Pru~sc , les équipes g roupées par 
massifs, lèrnnt ,sou,·cnl par ni\'caux, â ce quo j'ai pu en juger par 
l'examen de quelques miaules. li en est de miimo en Angleterre cl en 
Itali<' , où Io lcn ; ne se poursuit quo par g randes régions, avant 
publication des cartes. Le rcsullal c ·t identique, car les études ne sont 
définili,•cmcol cl6tu1·fos qu'ap1·ès achè ,·cmcnl du levé do plusieurs 
feuilll's. Ou peul ainsi profile1· d<>s r(•sullat5 fournis par les observa­
tions faites sur les ft:'uilll's \'Oisincs pour r t:'clificr les tracés d'une 

quelconque de ces planchr ttes . 
Le levé comprend êv idcmmrnt d<'nx pa1·ties : les cou1·~cs de recon­

nai~sancc et cl'o1·icntalion r t le levé détai ll~ méthodique proprement 
dit. C'est s urtout dans les régions peu connues, comme certaines 
par ties de l' Ita lie, qui' les coul'13cs do reconnaissance prennent de 
l'importa nce. C'est d'ailleurs le le\'ê détaillé qu i constitue le travail 

de rcccnscmco t pro[J1·cmc11 l ù il. 
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Les méthodes pra tiques do levé clépcndenl d'abord ~u degré ~e 
dêtail qu'on requiert des cartes d(•finitives ; en second heu, du relief 
de la région et toujours du tempérament des observateurs . 

C'est dire que j e ne puis ici donner que quelques notes: 
c La conduite des travaux, remarque l'ordre du service du Geol~­

gical SurVC!f, varie <l'u oc région à l'autre. li ne peul .donc y a:o1r 
uniformi té dans les inst1·11ctio 11s. Le géologue charge du love se 
souviendra néanmoins que les di,·èrs poiots qui suh·ent, réclament 

spécialrmenl son attention: . 
,. La nature cl la distt·ibution des dépôts profonds cl superficiels, 

ainsi que leur imporlance pour les questions ~·hygièu~; . 
» Les ressources indust rielles do la contrce, part1cul1èrcment la 

natu re cl l'allure du sons·sol, les priocipa lrs ressources en eau 
potable ; l'existence de minéraux et d~ roches industricllcmcot 

utilisables cl leur infl uence sur la populallou ; . 
> Le repérage de tous les gites fos$ilifüres remarquables et, SI 

possible, la détermination des fossiles qui pcu,·cnt être utiles pour le 

tracé des limites gëologiqucs ; 
.. L'obscr\'alion de toutes lrs ,·ar iétés des roches cl des miné raux 

dominants et, si pos~ible, lc111· détermina tion; . . . 
.. Le collcctionnagc des renseignements complets el deta1llcs que 

pourra réclamer la r6dactio11 des mémoires du cr:iee géologiq11c; 
» La p1·é paration de,; coupes en trave rs, le croquis des coupes natu­

relles, rochers, puits ou carrière~. et \'annota tion de toutes l~s données 
fournies par les tra"aux de mines, Io cr eusement de pmts ou de 

sondages . 
.. Le géologue se mettra en rapport a ,·cc les g~ologucs loc:i~x el 

toute personne qui pourra it l' aider dans sou t1·ava1l. li leur 1·cc1pro-

quora cc bons omccs. » . . 
Ces règles sont en général tacites dans les aut res Scrnccs, hormis 

l' Italie où les in~tructions détaillées se rapprochent de celles du 
Gcologiccil Su!'Ve!f. Ailleurs. on se borne â réclamer du g~ologuc un 
choix de roches et de fossiles, sauf en France, où Io Service ne 1~os­
sèdc pas de collections. Nous verrons par la su ite comment .la diffi­
culté, résu ltant d' une si tuation analogue, a étC:• touroécen Suisse. 

A l' in,·crsc de cc qui se pratique au Geolngical Sw·vey, où les 
ioules même sont 1·cmises au Sc1·vice, on se contente d'ailleurs dans 

~us tes autre> services des manuscrits dcst in('S à la publication. 

:,lais revenons un instant coco1·c aux détails du levé . 
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Les géologues officiels se bornent, e n général , pour déterminer la 
oaturcdu sol, â exa miner les alllcu rcmcnts naturels ou artifiels . Tous 
les Ser\'iccs possèdent de petites sondes il bras, mais on en fait 
un usage très modéré. 

C'est du moins le cas lorsqu'on exécute des levés purement géolo­
giques ; car i l co est tout autrement lorsqu' il s' agit de tra\'aux ag ro­
géologiques. La sonde joue alors le principal rôle. 

Pour en arriver à lever complètement uoc planchette au 1 : 25,000 
de la carte de Prusse, dont la su1·facc est moyennement de 125 kilo­
mètres carrés, on donne en effet de 1,000 à 5 ,000 coups de sonde, soit 
en moyenne de 2,000 â 3,000 ('16 à 24 par kilomètl'C car ré). 

Cc nombre est j ustifié par la var iabi lité de composition des dépôts 
quaternaires dont le ty pe est, dans ces régions, la ma rne à blocaux. 
et encore des alluvions tantôt humiques , tantôt argileuses, calca­
reuses, sableuses, fc1' r ugineuscs ou organiques : terre~ de bacilla­
riacées, etc. 

Da ns le Grand-Duché de Hesse, on fa it moyennement par planchette 
3,500 sondages de 1 mzo il 2 mètres, et 8 â 110 sondages de 10 mètres. 

E n Prusse, les sondages ne sont eo général pous és que jusqu'à 
2 mètres de profondeur, mais le géologue a mission, dans le cas où il 
rencontrerait des matér iaux utiles, de poursuivre au delà de la limite 
assig née en pratiquan t le sondage au food d'un e tranchée ou en 
s'aidant d'appareils plus puissan ts. 

Le ty pe des sondes ne va1'ic g uère. 
L'équipement comprend en Pru se, une sonde de 1 mètre d loa. 

g ueu1\ une autre de 2 mètres, et un martea u ou un maillet. 
Quant aux sondes, cc sonl de simples tiges en acie1., de sect ion 

ronde (12 â 15 mill imètres), portant au bas une partie renfiêe 
terminée par une pointe carrée e t dans laquelle une rainure dcmi­
circu laire est creusée de façon ll\gèrcmcnt excentrique de manière â 
ce que l'arête morde le terrai n da ns un sens de rota tion déterminé. 
La tige se termine à sa partie supér·icurc pa1· une tête venue de forge 
ou >issée. Cette tête s'êvasc en une enclume vers le haut et est tra­
versée par un bâton permettant d' imp1·imer à l'ensemble un mouve­
ment de 1•otatioo. 

La capaci té de production dl' cet appa rei l, manœuné paru 
1 'd d -o · 80 · n seu a1

0
e, e~t e t> a trous par .J~~r , en lll'océdant par pas.es de 

3 centimètres, long ueur de la cu1ll rn1·c. 
En général, on ne 1·ecucillc pas les échan tillons fou rn· 

.sondages. 15 par ces 

' . ' 
• 
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Les études sur le terrain sont évidemment complétées par des 
travaux de laboratoire qui ont pour but de préciser les caractères 
paléontolog iques et pétrographiques. 

Ces Ira.aux de laboratoire consistent en études de déterm ination 
de fossiles, et encore en analyses m icroscopiques et chimiques de 
roches et de ter res. 

Je ne puis insister ici sur les méthodes spéciales d'analyse mécani­
que el chimique des sols qui complètent les levés agro-géologiqucs . 
On se borne d'ailleurs à n'analyser qu' un nombre restreint de types 
convenablement choisis. 

J 'a i déjâ dit plus haut que dans la plupar t des services, on se con­
tente de réclamer aux collaborateurs les manuscrits de leurs pu bl ica· 
tioos. 

Il n'y existe donc pas de règle en cc qu i concerne la rédaction des 
cartes-minutes et des notes de Yoyage. 

L'organisation adoptée au Geolo9ical Sul'vey, ainsi qu'en Italie, 
parait être sous ce rappor t de beaucoup préférable. 

Il est en effet quantité de renseig nements qu i ne peu>ent trournr 
place dans les publications, mais que le Service a g rand intérêt it 
conserver. 

La carte-minute est d'aille urs, en Angleterre, d'échelle suffisante 
pour permettre l' inscri ption des notes. E lle doit, de règle, être tenue 
à l' encre et coloriée. JI est également de règle que toutes les notes 
doivent être a isément intell igibles à toute personne autre q ue 
l'au teur. 

CHAPl'l'RE III. 

Les lev és spéciaux. - Travaux de géologie appliquée. 

Les tra\'aux de levé sont toujours , suivant les circonstances locales, 
développés spécia lement dans certaines directions. Ces études plus 
approfondies por tent tantôt sur des régions particul ièrement intéres­
santes, tantôt sur des formations spéciales. Leur nature varie su ivant 
les condi tions de chaque pays et encore d'après les limites assignées 
au levé géuéral. Leur caractère est parfois purement spêculatif. 
Souvent encore, elles ser vent à un but utilitaire et relèvent de la 
géologie appliquée . 
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Il est évidemment difficile de les distinguer dans le premier cas du 
levé général don t elles a r rivent même à constit uer u n complément 
obligé, soi t q u'elles le préparent, soit q u'elles le parachèvent. Nom­
breux sont les tranux qu'il faudrai t citer ici : monographies géolo­
giq ues, mémoi res pétrographiques, minéralogiques ou paléontolo­
giques. Cette énumération n'ajouterai t r ien de bien intéressant a ux 
dêvelop pewents précédents. 

Les travaux de géologie appliquée possèdent au contraire une 
importance t rop g rande et revêten t a ussi des allu res t rop spéciales, 

' pour q ue nous n'en fassions pas une rc,·uc rapide. 

II fa ut citer en tout premier lieu les travaux relatifs a ux gites 
m inéraux. Dans certains pays, l'cxploratioo de ces gites fai t partie du 
levé général. 

C'est le cas en Angleterre. Il est a isé d'en saisir la raison Le levé 
se fait dans ce roya ume à une très grande échel le, le 1 : i0,560•. Il 
est donc possible de tracer sur les cartes l'allure des couches el des 
filons. 

Voici quelle est, eu cc qu i concerne le levé des bassins houillers, la 
méthode de travail adoptée dans ce pays : 

MEMORANDUM a ux g éologues ch a rgés du levé de l a carte 
g éologique d a ns les b assins houillers , 

Rédigé pal' M. A. Stl'<lfia11, M. A., F. R. S. DiSll'ÎCI ceologist, 
J . J.H. Teall, J.1. A ., F. R.. S. Directe11,., 

J. - U est à recomm~ndcr de faire d'abord un n;inmieux levé de la surface, 
en complctant la figuration du quaterna1rc, et en dctermiuant les affleurements 
des veines de houille, des roches, des dislocations, e tc . , pour autant que ces faits 
soi en: établis par les indica'.ions de surface. 011 notera encore l'emplacement des 
ga!cries et puits abandonnes. 

Le géologue doit étre absolument familiarisé al'ec la région ai·ant de s'abou­
cher avec le personnel des charbonnascs. 

2. - Après éwde d'une partie suflisamment importante de pays (variable 
ave~ la comph~auon de ~a st~ucture et le nombre de mines actives), on sollicitera 
audience au~res de la D1rec11011 des charbonnagès pour étude des plans . 

Les ren~e1sn:ments q~e pem·ent f~urnir les plans sont, en général : 
a) l.a direcuon des mveau' et \'Oies principales (c'est-à-dire la direction des 

couc.hes) et l 'im~ortance de l'inclinaison. Le mieu' est d'en prendre copie sur 
la mmute du leve (fig. 1). 

1 : 3 

~ 
FIC. I . 

l 
~ 

..-. 
1 

ÈTAT ACTl"EL DES RECllERCllES GÈOLOGIQUES 

Lorsque les couches 
sont ondulées . l'allure 
des niveaux en pkm est 
la suivanre (fig. 2). 

FIG. 2. 

291 

Et une coupe A 0 
indiquerait l'allure 
figurée au croquis 3. 

A~ 

Fic. 3. 

1 
Si un synclinal ou un 

anticlinal a été rc..:onnu 
dans plus d'une couche, 
on indiquera la po~ition 
de son ennoyage dans 
chaque couche de la 
foçon suivante (fig. 4) : 

à.~ -.;.._- - .;ô·.,.,,-.,ë.:;,\:"::/ _l - - d..~ -.-i:,.;:~ -.L..... 

1 
1: 6 

.8 
Fic . 4. 

Dans l'exemple choisi, une coupe suiva111 A B donnerait (fig . 5). 

Fic . 5. 

B 

Et on noterait en outre que l'a'° du bassin plonge vers l'ouest de 1 à 12, ainsi 
que lï11di4ue la figure ·I ; 
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b) On copiera sur une formule 
ad hoc, la coupe du puits, ainsi 
que les renseignements fournis 
par ces travaux à travers bancs 
qui permettraient de calculer la 
pu issance (épaisseur perpendicu­
lairement aux bancs) de la stampe 
entre deux couches, etc. (fig. 6); 

c) En transcrivant les traces de 
failles (crains), on notera le nom 
de la couche où clics ont été re­
connues, et le nom du puits par 
lequel clics ont été reconnues, 
etc . (fig . 7) 

Si une failtc a été reconnue 
dans plusieurs couches, on notera 
sa position dans chaque couche 
(fig. 8). 

FtG. 6. 

0 

->:: 
s 
J 

:e"""" l""""'c ..... S.;,.dJ. """" \°""""' .B 
~ 

F1G, 7. 

-.:: 

j 
0 

'°°""" kNu. S'~ _ ~ ,f......;.ta A 

FtG. S. 
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Connaissant la distance entre deux de ces couches (quarre pieds et six pieds par 
exemple), on pourra calculer l'allure de la faille cr déterminer son afficurcment 
(pour autant que la profondeur des travaux soit connue, ,·oyez ci-après). 

Si la faille n'a pas été reconnue (c'est-à-dire si on n'a pas déterminé son rejet et 
si la couche n'a pas été recoupée par de là), mais que l'on croit l'avoir atteinte, 
on notera le fai t de la façon suh·nntc (fis. 9). 

..:;:'.· 

J 
0 

FtG. 9 . 

)1. B. - La trace souterraine des failles est indiquée sur les planchettes 
manuscrites à l'échelle de 1 : 10.560, par des lignes coloriées: bleues pour les 
\'Cines les plus profo1Hles, jaunes pour les ' 'Cines moyennes, rouges pour les 
mo ins profondes, inndis qu'une ligne blanche indique l'afllcurcment. Sur les 
car tes au J : (i3 360, toutes les rr. ces souterraines sont indiquées en jaune; 

d) En notant les lim i1cs d es cxploiinrions, il est souvent possible de démontrer 
l'absence des failles, ou clc déterminer la zone de pas~nge de ce11aines failles 
hypothétiques. En rO:glc générale, cc serait ccpe11da111 une exagération que de 
préciser les limites des exploitations d 111s chaque couche ; 

e) On déterminera l'altitude de l'orifice du puits, et on notera pour autant 
qu'elle air été déterminée, ln profondeur au-dc<sus o u au-dessous du n iveau 
topographique des principales couches en d ifférents points; 

f) On notera les zones d'étreintes cl de bézicrs; 
g) On recueillera tous les renseignements possibles au sujet des puits de 

recherches et des sondnges; 
h) On s'enquerra de la qualité et de la composition du charbon et des usages 

qui en sont faits (usage local. seulement dans le royaume, exportation); 
i) On notera la composition et ln puissance utile des couches, la nature du toit 

et du mur, ainsi que toutes les varir1tions quïls présentent dans la mine ou encore 
qui seraient connues du personnel; 

k) On s'i nformera des fossiles qui auraient été rencontrés; 
/) On prendra note de la quantité d'eau rencontrée dans le creusement du puits 

ou dans les exploitations, pour autant qu'elle soir anormale sous quelque rapport. 
(Geologica/ Survey Office, 28, J ermyn, 8 Août 1903.) 
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L
0

allure des principales couches de houille cl des filons est égale­
ment indiquée sur les cartes de Saxe, de Prus·e, etc., bien que 
l'échelle du i : 25,000• soit dt~à trop n"duile pour permettre une 
figuration à la fois suffisamment complëte c l clai1·c. 

Dans le premier de ces deux pays , lrs g ite", tan t métallifères que 
charbonniers, bien que fig u1·és sur les planchettes ordinaires, on t 
cependant fait r objel d

0

éludcs spéciales conl'ormémcnt au programme 
du Service. 

En Italie, l'ile d'Elbc cl certai ns disl1·icls miniers de la Sardainone 
ont été levés el étudiés de façon détaillée. 

0 

La carte de l'ile d'J~J bc, leYée au i : 100,000•, sur agrandissement 
photographique, a été publiée à l'échelle de 1 : 23.000•. C'est l'échelle 
du 1 : 50,000• qui a été choi ic pou1· les ca1·tcs des environs 
d'fglesienle (Iglcs ias) cl de arrcbu . 

En France, le SerYicc des topographies souterraines s'attache, 
depuis 1845, à donner des descriptions , tant stratig raphiques et 
tectoniques que paléontologiques. des g itc5 minéraux de ce pays. 

Ailleurs, comme en ll on~r·ic, le Service a fait exécuter une statis­
tique g<'néralc, avec ca r·tc. de tous Jrs gi te · de m,ltaux précieux, de 
minerais, de combustible~. etc. Cette ca r·tc di:-Ling uc chaque groupe 
d'exploi tation en indiq uant la nalul'C du ou dt>s minerais extraits. 

Il faut encore s ig nale r ici les travaux de la ous-Commission des 
charbons de la Commission géolog ique s uisse qui fonctionne depuis 
1896, grâce à une sub,·cntion spéciale d11 Gouvernement d'Argo,·ic. 
Son but est, à l'inYcr:;c de Cl' qui se pr·a t iquc dans les autres pays, de 
moo tr·rr le~ caractè1·es dïnexploi tabilité de la plupa1·t des gîtes de 
combustibles fossile$ de cc pay~. Lt> st> r vice que cette enquête rendra 
au publi c, sera certes très app1•écii·. 

Sans vouloir conclure de façon absolue, je crois pouvoir dire que 
la situation dt> chaque. cr\' ire résulte é\'idemmcnt, dans ces matières 
des attributions des admiuistralions des mines. li semble oéanmoin~ 
qu'i l reste encore beaucoup à faire sous re rappo1•t cl qu'une union 
plus étroite des Services g-éolo:ricprcs et de· erriccs des cartes 
miniè1·es, serait hau tement dt'. irablc. 

Un mouvement d
0

opinion s·cst manifesté rt;cemrncntcn Allemagne 
au sujet de l'étude sptématiqut> dr . ~ilt>s 111infraux. Cc sc1·a it toute­
fois so1·t i1· du cad1·e de cr r·apporl quP d'examiner ici lrs aYis recut>illis 
dans son enquête par )f. :\fax lüahmau, directeur du Zcilschi·i/1 /üi· 
Jll'al!lisclte (;e,,lngie (100/i, 111ai). · 

,, 

.,. . 
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L'industrie minérale ne comporte d'ailleurs pas que les mines au 
sens que la loi française de 1810, donne à cc mot. Elle englobe aussi 
les carrières. Au -i, daus beaucoup de pays, le Service géologique 
s'e - il préoccupé d'examiner la situation de celle industrie. 

Parfois cc rc leYé a fait pa1·tic du lc,•ê géoér·al. La carte géologique 
de l'Italie pourrait, sous cc 1·apport, servir de modèle. On y trouve 
pour chaque carrière l'indication précise de sa si tuation et de la 
na tu re de la roche y exploitée. 

Ailleurs, les étude~ ont i\té poussées dans le plus grand détai l. 
C'est a insi qu'en Angleterre, clics furen t commencées par de la 

Bèchc, en 1838, à l'occasion de la reconstruction du palais du Parle­
ment. Elles ont été reprises et réorganisées tout r écemment. Les 
géologues, chargés du levé, ont reçu à ce sujet les instructions 
su ivantes : 

MEMORANDUM 

à l'usa ge du personnel du service et du musée g éologique occupé 
au recensement des r enseignements industriels sur les r oches 
et mioéraux de carriéres, mines peu profondes et travaux 
à. ciel ouvert. - Rédigé pnr J. Alleu H on•e. B. S c. , t·o11sen11te11r, 
J. J .H. T enll, ,If. A ., F. R . S, direct•11r. 

Le travail compor1c les trois parties suinrntes: 
l . Recherche des rcnscigncnients; 
2 . Collectionnoge d'éclrnntillons; 
3. Cataloguement des notes et des éclrnntillons. 

R echerche dt!s 1"tmseignemenls. - Avant de s'informer auprès des propr1e4 

taires , dircc:curs ou ouvriers de" puits et carrières, il est recommandable que 
les géologues se so ient familiarisés u,·cc Je tcnoin. 

On recueillera ensuite tout renseignemen t sur les points suivants : 
Pierres de construction; mncadam; pa\•és: pierres de pavage et de couverture; 

pierrailles concnssées ou broyées pour béton, pierres meulières; pierres ù 
frotter et à polir; roches et minéraux d'ornementation, ar;::ile à briques; argile 
à potier, nrgiles et matériaux réfractaires; kaolin et autres matières kaolinifèrcs; 
argiles employées pour ln fabrication du ciment i chaux, matériaux utilisés pour 
te plafonnage ou le badigeonnage; minerais de fer; coprolithes ; terres el miné­
raux utilisés comme couleurs; minéraux et roches employés pour amendements, 
falsifications, produits chimiques, etc.; sable de verrerie, sable pour maçonne­
rie. etc.; gra\'Îers; terres à foulon. kieselguhr; tourbes; schistes bitumineux. 

Les indications seront aussi complètes que possible. 
l l est intéressa nt : 

n) De donner une coupe cotée du gbcment aYec d ingrnmme indiquant les noms 
donnés par les carriers nux bancs spéciaux; l'emploi spécial fait de chaque banc; 
les bancs constituant le refus i ~ha~1uc bauc sera numéroté sur le diagramme ; 
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b1 D'indiquer brièvement le traitement que la matière subit avant son intro­
duction sur le marché: 

c) De dire si la production croit ou décroit; 

d) De noter si la matière sert ù un usage local ou général ou encore est 
exportée; 

e) De rapporter le détail des anal~ ses chimiques don; on pourrait obtenir 
communication sur ]es lieux; 

/) De sï nformer. dans Je ca5 de matériaux de construction, des noms des cons­
tructions anciennes et modernes dans lesquelles ils ont été employés avec 
remarques sur l'état de conscn·ation des édifices nncicns; 1 

g) De renseign_er de façon spéci~le l'emploi fait des matérôaux et clïndiquer, 
dans le cas de pierres de constructJon, marbres, dalles ou ardoises, les dimen­
sions maxima qui pcu\·cnt être obtenues; 

lz) De spécifier les caractères ou circonstnnccs qui peuvent influencer J'offre de 
ces matières ou leur v:ilcur marchande: disposition des joints, clivages, inclu­
sions; 

1) Dïndiquer si la carrière rnut la peine d·è1re photographiée ou, si des photo­
graphies ont été prises, d'en en,·oi er les négatifs au service. 

Ct.Ass1ntEsT nEs CARRJÈRE.S. - JI est dé!'irable de grouper les carrières, les tra­
vaux à ciel ouvert. les puits et mines peu profondes, en trois catégories : 

1 . Ceux qui sont exploités sur une grande échelle, de façon régulière et 
pour l'exportation; 

2. Explo itations moins importantes pour usages locaux, ou acti\·es de façon 
intermitteme; 

3. Carrières et puits abandonnés. 
(Il n·est pas nécessaire de signaler les fosses ou petits puits ou,·ens occasion­

nellement pour se procurer des matériau...: de réparations, de la marne, <le la 
craie, etc.) 

On notera encore les dépôts non cxplo1tés qui semblent dignes d'attention, et 
o n en préle\·cra des êch<.mtillons. 

En ce qui concerne le macaJam et le pavement des rllutcs , il faut considérer 
comme intéressante tollle note sur l:'t nature des rnatériuux actuc11cment emplo yés 
leur pro\·cnance, et toute observation sur leur façon de se co1nportcr. ' 

Il est aussi intéressant <le s'enquérir des matériaux utilisés en concurrence a\'ec 
les produits locaux. 

Les notes serom rédigées de façon complète et écrites seulement au recto et 
non sur du papier de notes. En nie du clnssement. chaque localité ou sujet f~ra 
l'objet d'une fiche spéciale. \.es noies seront 1r:111sn1iscs 1rirncstricllcment au 
chef de section qui les ,·iscra et les transmcnra au Sen ice. 

Un rapport trimestriel sur les rénseignemcnts recueillis sera adressé au chef 
de se~tion qui le transmettra au sous.dirèctcur. Cc rapport sera fait sur une 
formule rédigée à cette fin. Il faut le considérer comme un simple tableau statis­
tique ou i:omme rapport sommaire 

Colleclio111iage des édia111il/011s. - Il J'. a lieu à échantillonnage chaque fois 
que la matière n'est pas suffü;ammcnt rcprcsentée dans les collcc1ions du musée. 

Une liste sera publiée de rcmr~ à a\llrc qui indiquera Je~ mn,ériaux qu'on 
désire ou ctux '-lu'il n'.\ a plus lieu de 1 éi:ulu.:r. 

' 
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N. B. - On ne demande pns des échnntillons de chaque carrière; il est, par 
exemple, suffisant, dans le cas d'une régio n peu érenduc où la marne du keupcr 
sert à ln fabricotion des briques, d·e1woycr des échantillons d·un ou de deux 
puits où elle est cnrnctéristique. 

Chaque échantillon doit être parfaitement étiqueté, numéroté et renseigné sur 
la formule Economie. spedmeus envoyée en même temps au bureau central. 

Les pierres de construction et pierres meulières, qui sont em·oyées préparées, 
doivent être découpées en blocs de Oin l5 X OinJ5 x 0m075 (endron) Deux de 
leurs faces (si possible perpendiculaires aux lits), seront ciselées au burin; une de 
leurs petites faces montrera ln cassure naturelle. Pour les roches industrielle­
ment susceptibles de prendre le poli. les blocs peu,·ent a,·oir Om l5 x 011130 ou 
Oml5 X 0m15, sous une épai~scur Je Oin05. 

On enverra en même temps deux échantillons de ,·olume moindre et portant 
le même numéro d1ordre, destinés à l'anulysc chimique et microscopique; ils 
auront chacun au moins 2 pouces cubes (en\'iro.n). 

(Ces envois sont indépendants de ceux destinés à la collection de roches.) 
Les échantillons doivent être choisis à la carrière par le géologue même, sur 

le conseil des carriers e t toujours, si possible, avant que le géologue quitte son 
distr ict. Là où la chose n·est pas praticable, on peut a\·oir recours aux collecteurs 
de roches pour faire ensemble une tournée de récolte avant que le géologue 
regagne la ,·ille. 

Si le propriétaire ou l'exploitant de la carrière peut fa ire dresser ou polir des 
échantillons de sa carrière, il y a lieu de l'y engager; mais s'il ne peut le faire 
ou s'il y a urgence, les échantillons seront prélc\·és à l'état brut, et seront de 
dimensions suflisantes pour pouvoir être préparés ct·aprês le modèle type par le. 
soins du Ser\'icc. 

Dalles: Un échantillon de Oml5 X Oml5 X Om0i5. 
Moellons : Deux échantillons tnillés comme les échantillons types de roche, 

Omll X OmOS . 
Macadam. - Six ù huit morcenux de dimensions commerciales. 
Pavés. - Deux pavés . 

Argiles et sables. - <luntre it six pouces cubes ou une masse équivalente. 
(Le Service central fournit dire.:tement des boites pour le transport des argiles 

et des sables.) 

Cataloguemc11t des 11o tes et éc/u111til/011s. - Ce tra\'ail est fait clans les bureaux 
du service: les notes sont clnssêes et indexées en un catalogue par fiches; les 
échantillons sont cata1o~ués et groupés par nature. 

Le numéro d'ordre du collecteur doit rester sur l'échantillon; mais on en 
ajoutera un second pour l'indexation. 

Une petite exposition temporaire d<s produits industriels des districts en cours 
de levé aura lieu au Musée, suirant con\·c1rnnccs ( 1) . 

Celte circulaire ne r1;clame aucuu commentaire. Je rappellerai 
seulement ici le modèlr de f<'uille d'cllvoi _adoptê au Oeological 
Sui·vey. 

(1) Voyez chapitre Musées et Collectiv11.<. 
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. ... . chef de section. . .... sous·directeur. 

Ces recherches se poursu iYCn l depuis t1'op peu de temps pour qu'il 
soi t possible de fournir à leur sujet des renseignements plus détaillés. 

Le Scn·icc du Graad-Duché de liesse s'occupe égalt'ment de l'étude 
des roches employées clans cc pays pout' la consl r uctioa drs routes el 
spécialement pour le ballastage et le macadam. Ces études sont con­
fiées au pét rogra phe, :\I. le P1·ofcs$cur l(lrmm , cl comportent un 
examen complet avec analyse microscopique de la roche. 

Les résultats de ces rcchcr chrs sont consignés dans un ca talogue 
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En ltalic, le Service a égalemrnl réu ni Ulll' importante collection 
des matériaux de construct ion cl d'ornemental ion de ce pays . 

Un volumineux ca talogue facililr et complète la consultation de la 
collcrlion qui r Ft, m'a-t-on di t , a~~c·z vi,.itéc·. 
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Ce catalogue a été dressé par provinces c l comporte les indicat ions 
suivan tes : 

Pl'ovincc de ........ 

"!:! ~ ~ ... ... --c c:n ~·g ""E:; COM~IUNE LIEU .... 0 o- 0" ESPÈCE Obse,.vatio11s . " :0 5 -0;; :.a~ DE l>IT 
0 u 0"' 0 -0 z.g z z 

1 1 1 1 1 1 

On trouve sous la l'ltbrique « ob>crvations> le nom du propriétaire, 
la déte rmination géologique, une de. cription de la r oche: clivages , 
inclnsions, densi té, résistance à l'écrasement, épaisseur des bancs; la 
distance des t ransporls, les pr ix cl, enfin, )'indication des principaux 
emplois qu'on en a fait dan~ les bâtiments existants. 

On a procédé de même en Hong rie , mais dans cc pays les travaux 
ont encore , en vue d ' une utilisation plus parfaite e t plus complète des 
roches ind igènes, été complétés par une étude des matériaux employés 
à l'étranger : Allemagne, France, Belgique. 

Une carte statistique très détaillée au l : 900,000• a fait connaitre 
récemment le résulta t de cette enquête sur les richesses du sol hon­
grois co matériaux de toutes sortes : la base du levé est pétrogra­
phique, avec subdivisions, suivant l'utilisation possible. 

Ce Ser vice a êgalemcnl fai t une tentative en vue de l'utilisation, 
pour la fabrication de fa usses pic1Tcs précieuses, des minéraux 
naturels sans valeur qui se rencoat1·cnt en assez grande masse dans 

ce pays. 
Il est également le seul jusqu'ici qui a it fait exécuter u ne étude 

spéciale des propriétés des a rg iles et ait publié des rés ult ats de cette 
enquête sous forme de carte . Le nombre des g isements étudiés a été 
de 760. 

L'arg ile, façonnée r n tlpronvr llcs de forme py ramidale, était 
soumise au feu de moufllc à des températures de 1,0ûO, 1,200 
cl 1,500 degrés centigrades. Les g isements ont ensuit~ ~té ~éparti~ en 
sept catégories suivant le degré et la nature des quahtes rcfracta1res 
de ces arg iles. 

Cette étude ne constitue d'ailleurs qu'un chapitre d'un projet plus 
vaste qui englobe les a i·giles, les matériaux de verrerie, les ciments 
et s couleurs minérales . 
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L a Commission géologiquc suisse a elle aussi étendu dans cc sens 
le champ de ses trarnux. 

Le Con cil fédéral a admis, le ï décembre 1898, la proposi tion 
su i,·antc, pré-en tée par ~I. Ho ·sy, cl amendée par :\l. Lachenal : 

." Le Conseil d'Etat c t in1·ité à examioe1· s' il ne serait pas utile, en 
ra ison des conséquences qu'au rail pour l'indust1·ic cl les applications 
techniques trnc con naissance app1·ofondic de l'cxi. tcncc, des condi tions 
de_ g isement el des ~ropriétés physic1 11cs cl chimiques des produits 
minéraux de la S uisse, de publier une carte accompag née d' une 
monographie des matiêrcs prcmiè1·es utiles de la S u issc, cl de char,.,.cr 
la Société hel n itiquc de sciences naturelles, de faire exécuter"' ce 
~ravail par sa Commission géologique qui uti liserai t a cette fin les 
documents géologiq ues et techniques existants. 

»La Commi ion géologique pou t"l'a employer comme collaborateur 
tout spécialiste. ainsi que le Di rcctcu1· du Serl' icc suisse d'ép1·cuve 
des matériaux. 

» Un crédit annuel d~ 5,000 francs, maximum, sera alloué à la 
Société hch·étiquc de· sciences naturelles; cc crédi t sera joint à ceux 
anté1·icurcmcnt acco1·dés. ~ 

Dans sa séance du Hl fév1•ic1· 1809. ta Commission a décidé: 
1° la réédition de la carte au 1 : 500,000•, parue en 1883, des 
matières premières de la S ui ,;c; 2° la publication de monographies 
par catégories de prod uits des p1·incipalcs matières premières de la 
Suisse: ces travaux formeront une série spécia le; 30 cofill la publi­
cation d' une cad e au J : 100,000 ', ou au 1 : 200,000°, condensa Dt les 
recherches monogl'aphiq ucs. 

La Commission a <'n l1·cpris, dès l' année suivante, une élude com­
plote des g isement d'al'gilc. Cette étude touche actuellement à sa fin. 

Elle a égalemellt accepté une monogl'aphic des tourbières récem­
ment publiée. 

Je sigualcrai cnco1·c, comme tentative faite dans une au tre d' . . 
l ion, le rclc,·c" statiotiqt1c dco uec " " l'C~ ources eu eaux potables et miné-
rales, exécuté en Hong1·ic. 

En résumé, l'extension donnée pa1' ces études au champ d' · cl 
S · · · bl '·'Il . action u erv1ce est tres va1·1a c . .; c dcpcnd de nombreuses circo 
d 1

,. .1 
11

. . . . nstances, 
c importance uro o l 1gal1011s CJll impose au Scrricc le l .. ·i d 

1 . . . d I' 1 a1 a1 u 
cvc systcmat1quc, c opporluni tt'.• et de l'uti l itc' de · d ces clu es 
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spéciales, et enfin, d'une part, des ,·ues de la Direction et , d'autre 
part, des aptitudes et prédisposit ions du personnel. 

Partout on constate des tendances trè- nettes eo fa ,·eu r de ces 
éludes. Conduites a1•cc prudence cl habi leté, elles sont certes de 
nature à faire apprécier à sa ju te valeu r la Science géologique. 

CIIAPl'l'R8 IV. 

Le Service permanent des observations. 

Nous abordons ici l'un des points les plus délica ts el les plus 
importants de la mission des crviccs géoloi;iq ucs. 

Sous le lil1•c de ser1·icc permanent des observations, nous com­
prendrons en effet, a insi que ,je l'ai dit au chapit re!", le collection­
nage systématique cl méthodique des observations de phénomènes 
fugaces el passagers. 

Disons immédiatement qu'il s'ag it plus spécialement des coupes 
artificielles de terrain , telles que tranchées, puits, tunnels, fou illes , 
dont l'accessibilité ou la conservation sont de durée très limitée. 

Seul le Service de Budapest s'c'ccupe d'obscn·atioas éismologiqnes 
q ui , d'après notre défini tion, doivent être l'atlach~cs à ce g roupe. Il 
possède a cet effet, dans les sous-sols de son palais de la« Stéfania ut '" 
une installation complète. Dans les au t1·cs pays, les tra,·aux séismo­
g raphiqucs sont soit confiés il des obsc1·vatoircs spéciaux, comme 
c'est le cas en Italie, soi t or·gaoisés par des Sociétés savantes (Leipzig, 
en Saxe, etc.). Celle situation résu lte du fait que ce n'e l qu'à une 
date relativement 1·éccntc que ces éludes ont acquis une certaine 
extension. I l semblerait cependant plus rationnel d'en confier dans 
l'avenir l'organisation et la direction a ux scn·ices géologiques 
plutôt qu'aux ob~cnatoi1·cs astronomiques ou météorologiques. Aussi 
me parait-il souhai table de voir l'exemple donné par la Hong rie 
suivi par les aut res pays. 

Il faut cependant 1·cconnaitrc que si l'ob en·a tioa de tous le~ 
phéaomêacs actuels c l hautement intéressante pour le progrès de la 
scie nce géologique, elle n'offl'c cependant pas une utilité aussi grande 
el aussi immédiate que le collcclionoagc systématique des données 
fourn ies par les travaux d'art sur la constitution du sol. 

La question a de tout temps , peul-on di1•e, préoccupé praticiens et 
savants; c'est ainsi qu'cnJ3clg ic1uc, en 184.7, And1·é Dumont demandai t 
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à l'Académ ie d'engager le Gouvernement à faire recueillir officielle­
ment des uotes détaillées de tous les sondages fait dans les commu nes 
pour la recherche de mines , d'eaux jai llissantes , etc., et, au tant que 
possible, des échantillons des tcrr·a ins travcr·sés dan chaque sondage. 
Vau Beueden proposa d'insta ller cette collection a l'Académie même, 
et Quetelet prouva l'intérêt qu' il portait à la qucstiou en cherchant à 
réunir· les données existantes sui· les sondages an térieu rs . 

La question est importante, cl cependant clic est loin d'a,·oi r, a cette 
heure, reçu une solution complète dans les pays d'Europe centrale. 

D'aucuns ont fait des tentatives en cc scus. Il en est ainsi de la 
F rance, où aujourd'hui eependant loul est encore à faire. En ce qui 
coucerue les travaux de mines, lu Sel'l'ice des topographies soute r­

raines n'est pas un ser vice permanent. Quant aux fouilles de moindre 
importance, aux sondage" partieulie1·s, le ;\fiuistre des Travaux 
publics avait, i l y a quelques a nuées, invité es agent· eu p1·ovince à 
lui en fournir les coupes. Le 'crvicc centra l du Ministère a pu ainsi 
communiquer à celui de la carte q uelques documents iuté rcssaots . 
Mais tout s'est borné ta. cl actuellement cet ordr·c de service est 
tombé en dé uéludc. Le ::)e1·,·icc de la ca r·te ne possède d'aill<:>urs pas de 
collections. Il ne pourrait donc consc1·vcr que par écrit le détai l des 
COUJ1P-~. 

En Angleterre, le Ser vice fai t relever chaque année les nouvelles 
tranchées de chemin de foi., et en donne sôu vent le détail dans son 
Summa1·y of P1"0g1·ess . Il vient d'or·ganiser , a insi que j 'ai eu l'occa­
sion de J'expose1', le l'Clev6 complcl cl déta illé des carrières. Quant 
aux tra,·aux de miacs, De la Bcchc a ,·ait tcnt6 de doter le 5ui·vey 
d'uae organ isai ion modèle. li $\•ta it attaché dès 1838, à la s uite d'un 
vœ u exprimé par !'Associat ion britannique, de réunir et de conserver 
les plans miniers du Royaume-Uni. La loi instituant les l nspecteu~s 
de· mines amena, en 1883, le tr·ansfc rt de cette section au aouveau 
sen·ice. Depuis lors, le Suney ne s'inqu iète plus des résultats fournis 
par les travaux minie rs qu'à l'occasion du levé des plaachettes, ainsi 
que nous l'a,·oas v u ci-dessus. 

En Autriche, le Senice s'occupe, de conce1·t avec l'Académie des 
sciences, du levé des cou pes de tunnels. 

Dans ces trois pays, comme du rc>ste pa rtou t ailleurs (ea Italie, ea 
Iles e, en 13ade, en Alsace, etc.), les Ser,• ices e bornent en ce · 

. . . . . • qui 
concerne les mullrplrs lou rllc>s qu on exccute dans le pays, à consi-
g ner les résu ltats dont ils peurent , par une heur·euse chance, avoit· 
conaaissaace. 

' 
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Seu l le Service de Prusse a abordé le problème de fa~on décisive. 
Je ne crois pouYoir mieux faire connaitre la solut i~n qu'il. a adoptée 
qu'en reproduisant ici la circu la ire par laquelle JI a fait part au 

1mblic de cette heureuse initiat ive. 

AVIS RELATIF AUX SONDAGES 

La mission confiée nu Service géologique de Pnissc de faire ~onnai1rc par la 
carte géologique de la Prusse et des Emis confédérés v~i~ins, mnsi que pur le~ 

ublicntions explicath·es de cette carte, le sol de ces regrons et ~cur sous-sol u 
P 1· d oinprend l'étude des renseignements fournis par les son. toute pro on cur, c . . . d 

1 1 •s caclie· es ~I cme les sondages et les tra\ am.: e lerras-dagcs, etc . , sur es couc le ~ . . . . _ . 

se ment entrepris sans idée géoloµiquc ou min1crc, dans d~s but:, pratiques. tout 
tels que par exemple tranchtcs de druinage, fouilles pour fondauons, 

autres, · ' ' 1 • • l'ob'et d'ètudes de la construction de chemins de for ou de routes, < o l\·ent eu:e . J • 
• 1 li permcuent en effet sou\'ent de deduirc des conclu sions part des gco ogues. s . ·1 . . ' 

inré rcssantes sur la structure géc.losique des endrons; mars 1. arr!''" aussi qu on 
· profit complet s'il s'asit de recherches 1solecs, des coupes 

ne pelll rett rer un ' d' · d d' bl de 
qu'ils fou rnissent, qu'en les comparant aux résultats une ctu e ensem e 

13 r~gion. ". e éolo i ue collectionne depuis déjà lonstemps dans ce but 
Bien que le Ser IC g S q. . d t ossèdc u ne série très 

les échantillons de terrains prclevcs dans les son a~cs, c P d b 
. . ·1 rd hélas chaque anncc encore un gran nom rc 

nchc de ces cou~es • 1 
. ~e pe , ' 'lus Ulilcs à la science. 11 arrive, en effet, 

d 'échantillons qur pour.1 mcn1 erre des p.. . 1 s éch·1111illons sont jetés, ou bien 
, · achcvemcnt des tnl\ .1ux, e • 

souvent qu aprcs • 
11

• lace ils y demeurent i nconnus, 
encore que, consen·és pendant quelque temps s i p ' . de nélanges à des 
et y sont exposés à des altérations de toutes sortes, a s i ' 

confusions. . . fi nctionnoircs et aux particuliers de ce 
C'est pourquoi nous dcmnndons aux 0 

1
. e it de notre mission 

. der dons l'nccomp 1sse111 1 district de bien voulolt' nous sccon . . d d es 
. . • . •aJI/ des cclta11t1//0111 e so11 ag · 

sr ~ompliquéc et si d1flrc1l~ e11 11ous e•.'"OJ 
1 

déterminés par des géologues. 
f ous les échantilJons qui nous parviennent son d · l1envo)'·etl1' qui est 
Le résultat de celte étude e~·t commwriqué sur demmr e a 

1 
. , 

d travaux et les conc usions qu on ainsi pleinement renseigné sur le résultat c ses 

peut éventuellement en ~Cdui_re. . . . 
0 1 

ourra donc, même après 
Ces documen ts sont dcposcs dans nos arclm es. 1 P 

• 1 , rnis par des sondages, e1 se plusieurs années se renseigner sur les rcsu rnts iou • . . 
' 1 géolonique des cnv1rons, procurer ainsi des données sûres sur 1'1 struc ure o 

. . . . d' . 1 s.: procurer directement. donnces qu' il sera11 som·cnt drspen 1eux < e he de terre 
Enfin, nous conservons un ou plusieurs ·échantillons de chaque cohue d' . < 

. . toute couc e 1st111guce ou de pierre reconnue clans la région, de manrcrc que . · liant'illon 
~ d'au moins un cc . dans nos registres de sondngc soit accompngnee 

1 
de nouveaux 

. . . bl' erons un carn ogue . Chaque annce, a dater de cc iour, nous pu 1 · d · lés ou d 
sondages, ainsi qu' au besoin des descriptions· détaillées de son ages tso c 

grOL•.pes. de sondn~c~ parti~t~lièrem~nt intércs~ants'. ation des rés11/tats, nous 
La 011 des mterets specia11x s oppount a la d1v11lg 
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~i~:tdrons ~eu.::t>ci secrets pendant un temps détcnni11é que fi.:rei·a une comie 
1 

• 
a mten.1e1w· entre l'envoy·cw· et la Direction soussignée. " 1011 

_Il sera cependant, dans cc cas, procédé immédiatement à une ·. d 
soms d'un géologue. ctu e par les 

Le résultat en 'cra co11se1·vé so11s clef da11s 11os a1·d1il'es secrètes • 
d 'un cho" . d" h .1 • accompasne 

• . 1x ec anu Ions; les cchantillons supcrn us seront précaut" 
dctrmrs. 1onncuscment 

~~ cette manière, tous les intérêts particu1icrs en matière de mines et 
cm1cremcnt sau,·csardês; ils.seront même secondés d'une pnrt 1 , c., sont 
pour l'envoyeur Je posséder immédiatement une d~tcrmina1"10, P?r a possibilité 
s . . fi n nsourcusc 
ciemi •que des couche' perforées, et, d'amre part par Je foit q ,. 1, ment 

délai, la science entière pourra profiter de ces résu,ltats. u a expiration du 

En ce qui concerne la prise et l'en,·oi des échantillons de sonda 
de remarquer que : ses, il y a lieu 

. 1 ~ Pour tout sondage ancignanr une profondeur de plus de 10 . 
dcs1rons des échantillons de mè1re en mètre et au 1110· d metrcs, nous 
d"ff" ' ins c tou1e J 

.J crcn1e qu'on 1ravcrsera : dans Je~ masses puissnmcs unifo d couc ic 
Bilons de 2 mètres en 2 mè1res de profondeur Là 'o. 1 rmes , es échan­
jaillisseme d' • · · u e courant d'eau Je 

nt cuux ancs1enncs, ou touce autre circonstnncc s ; · 1 ' 
pas un te,·é aussi serré' il y n lieu d'exécuter celui·ci de m ~~cm _c ~c permet 
1acuncs au minimum pn11iq\tc. an1crc a rcduirc les 

Pour tous les sondascs qui n'ut1eignen1 pas une profondeur de 10 . 
toutes autres fouilles de terrains moin~ profonde~ nous Jé!;iron me_tres, et 
coupe des t · ' h au momi-. une 

errams, acco111pasnéc d'échantillons de chacune des co 1 • 
sécs qui n'afll d uc 1es traver 

, . curent pas uns les cndrons, ou qui ne pcu\"ent être détermi • 
d une laçon absolument sù rc par Je technicien n~es 
~~è~~ pour les coupe- accompagnèes d'e~han1illons, il est hautement d .. · 

ra e en'"°_ycr 'upplémcninircment une copie du journnl tenu ar 
1 

esi­
sondcur; ce iournal dcvi a contenir : P e chef 

~ne coune description des couches, uvec spécification de la pro' d 
me1res de à . •On cur en 

Des .ren_sei~nc111en1s ~ur le procédé de sondage, spécinlemem en ce . 
cerne 1 altcra11on des échantillons qui pourrait en résullcr. qui con. 

Les ob.sen 1atio11s éJ.'e11t11elles sur le nia,eau de feau, qua'ntité ét t t . 
ture de I eau; ' a e lempcra-

L'mdication du point de sondage d'une manière suffisnnic pour u•· . 
possible de le trouver sur Ja cone. Je mieux est d'a 1 . q •I SOI! . , ~ 1 nexer un croquis · 
etre ab,olument srossicr et simple; • qui peut 

Si possible, l' indicmion de la cû1e de ni\"enu soit nu-d . d . 
• • 1 . ' cssus u niveau de 1 

mer, sou par crn ua11on approxima1h·e d"après un po' n 
1•1. • • tnl connu de la d 

ctat mo1or (par exemple : niveau de l'eau point d b"f . ' cane c 
. ,. . • . ' e ' urcauon de 

nss1cuc u une voie fcrn:c, IJJ\ eau ,.rune cour J'Linc . . . routes, . . . , pr.1me etc ) 
Chaque cchant11lo11 de sonduge doi1 poner Jïnd" . · ' · · 
. J) 1 1ca11on de la profo d 

metres. ans es sondages a la couronne , les carotte. n eur en 
Y en a) ne >Cron1 ca,sécs que perpendi ·uJaircme t. 

1
compacics de roche ("il 

1 
• • n a cur a\e d . . . 

que e C) hndre dem~urc ,entier. Dans les roches meubles· . c_ man1erc a cc 
roches qui sont fruct1nnnccs par Je procédé de so d . • •msi que pour les 
cùo" · d n age, tl fou t év"d 1:.1r que es Jragmcnts <IUÎ montrent inaltérée 1 

1 emment ne 
~ u Mructure et Jn consti lution 
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primitives. Cc• échantillons seront empaquetés dans de petites boites en carton 
qui seront livrées gratuilemeut sur demande, pa i· l'admi11ist1·atio11 du se1·vice 
céolocique, aussitôt qu'elle aurn é1é informée du nombre approximatif des 
échantillons i1 empaqueter. Une simple carte postale suffit pour cette infor­
mation. 

Les coquillaces, lesempreinles de pla11tes et fossiles, aiusi que les i11c/11sio11s 
minérales remni·quables, doi1•e11t étre rassemblées e11tiè1·eme11t en aussi gra11d 
11ombre que possible. Les carottes compactes, qui paraissent en renfermer, 
doi\lent autant que possible i:tre luh.sécs entières, non frac1ionnécs; tous les 
échnntillons de roches meubles contcnnntdcscoquillcs seront conservés , fiais 
séparés d'nprès les lits. Nou• demandons i1 ê1rc immédiatement informés de 
semblables trom•aillcs utin d"en faire recueillir la totoli1c par un de nos employés, 
ou de les mettre en sùrc1ê par des mesures spéciales appropriées à chnque cas 
par1iculier . 

En ce qui concerne l'envoi des échantillons, nous vou., prions de Je faire : pour 
les petits so11degcs, aussitôt apres ad1èvemcm des travaux; pour les grnnds 
sondages, uus>itôt et chaque fois que 1 OO mè1res ont été fores, pour autnlll que 
des circonstances spéciales ne permeuent pas de nous les faire parvenir li plus 
courts interrnllcs. Cet envoi doit être fait à l'adresse: 

Bureau du Service géologique royal et de J"Ecole supérieure des Mines, à 
13crlin, N. Jnvalidenst., •14 . 

Contenu : Echantillons de sondage, - en franchise des droits de transport par 
chemin de fer. 

Les débours é\"C11tucls sont admis en remboursement. 
Nous prio ns instamment les alllorités et les particuliers de faire connaitre cet 

avis et d'u,surer par avance toute notre gratitude aux personnes qui nous 

enverront des échantillons. 

Cc se1•vicc permanent d'observations ronclionne depuis quelque 

te mps Mjà d e fa~on régulière. 

Que lques m ots s u/liront pout· e n faire connaitre complètement le 

m écanisme. 

Bien qu'ayant lanc6 cet appel au public, le Service cher che à se 

renseigner par tous les moyens en sa pos cssion, notamment par la 

lecture des jout•naux, s ur les travaux de sondage en cours d 'exécu­

tion. Il fait au be~nin les d6marchcs nécessaires pour obte ni r com 

municat ion des rchanti ll o ns . 

gn Lo ns cas, sa u f l'exceptio n prévue par la ci rcu lair e, le Service se 

borne à envoyer, avec ses ins tructions, u n certain nombre de boites 

en carton fort (0"'85 de long, Qm(}5 de large et Qm50 de haut), à haut 

couYer c le, a insi que cxceptioon cllcmeot des tubes en verre. Ces 

emballages portent une é tiquette rense ig nant: sondage . · . · près 

d e ... échantillou n• .. . à la profondeur de ... m ètre; avec 

- sans cout·an t d'eau; date ... 
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Ce n'est qu'except ionncllcmcnt qu'on se sert de tubes en verre· en 
général les sondeurs prennent soiu de dessécher préalablement à !:air 
les échantillons humides, de telle sorte que les boites en carton fort 
peuvent être util isées et même réutilisées plusieurs fois pour l'empa­
quetage d'échan tillons de toute nature. 

. Le Service considère comme impraticable une surveillance plus 
directe ; el c'est pourquoi il se <:on tente de recevoir de bonne fo i 
renseignements et échantillons. l i oc surveille ni travaux publics , al 
travaux p1·ivés. C'est aux adm inistra lions in té1·essées qu 'incombeut, 
dans le cas de trarnux publics, la prise et l'envoi des échantillons. 

En général , les 1·ègles tracées par le c1•vice sont suivies ponctucllc­
~~n t. .Les ~nvois comprennc~ I , eu outre des échantillons, une coupe 
Il es dctalllcc, sous fo1·mc de Journal de sondage. Certaines Adminis­
trations euvoicnt celle copie en double expédition, afin que l'une 
d'elles leur soit retournrc, ap1·ès achèvement de tra,·aux de détermi­
nation. Cc journal e' t souvent 1·édigé comme suit: 

Procédé de forage Détermination 
Pro· 

Puis- Observations Coupe fondeur 3\"CC sancc en brute détaillée spéciales 
courant à sec Cil 

m<!trcs dessinée 
du du 

d'eau mètres 
sondeur géolosue 

et remarques 

1 1 
La détern1inalion des fohaotillons est confiée a u géolog ue qui a 

dans ses all ributioos la région oil s'exécutent les recherches. Un 
géologue possède ainsi une partie as,·cz importante de pays qu 'il a 
levée ou doit l!'ver. Le étude relatives a u ous-sol de Herlin sont 
confiées spécialement à u o géolog ue. 

Les déterminations sont reportt'·es sur une formule du type ci-après: 

.. 
f 

lt 
- c c::::: 
~ 
.c 
V 
~ 
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Coupe N• ........... . 

N• ............ de lï11dicatc11r. 

Cote du terrnin : Au-<ibs\U du 
nh•uu de la mer. 

Province 
Cercle 
Division en dcg. No 

(Feuille) 
Coupe ~ sur lu carte de l'éLat-nrnjor !:j\:11l:ral. 

du sondage / su r la planchette 
repéré sur une carte spéciale annexée 

COUPE DÉTAI LLÉE: 

du sondase fis~al privé 
désignation plus précise de la situation 
foré à 

échantillons e1woyés par 

~ 

::: .. 

près de 

le 

" " -~ ~ .~ ('J.;rER)llS.\TIOS GÊOl .OGIQ.CE 

" r c. c 

Déterminé par 
Revisé par 

•;.,) 

1 1 
, le 
, le 

1 1 

19 

19 
19 

Le numéro placé clans le coin supé ri11ur de gauche est celui du 
!'épertoire o-énéral. Yicnncnl ensuite l'indication de la feuille sur 
laquelle le ~·cpè1·ag<' du point a <"t(• fa it (ou biffe les indications in u­
tiles ) , et la spécification d11 la nature du sondage el de son emplace­
ment, d·aborcl par 1•appo1·t à une localité importante, puis par rapport 
à un véritable repère. Ford it ... esl J'amorce de lïnd icati ~n so.m­
maire du proc•"dé emrloyé. L'entôle se termine par la spéc1ficaltoo 
du nombre cl'échantillous, du nom du correspondant cl de la date de 
l'envoi. 

P our chaque assise, on i odiqur: en i ••colonne, échantillons n•• m à 
(m+n); 2• colonne, 11; en 3• colonne, de p à (p+q) mèt~es; tl• col~nn~, 
q mètres; en 5' colon ne : par <'Xl' mple, sable blanc a1·gileux : mie.ace, 
graveleutc pm· encb·oils, avec l'indication du symbole geolog1quc 
agronomique LS (pour lequel oa pourrait réserver une colonne 
spéciale) , cl lïndicat ioa du nombre d"échantillons. con.ser>és c~ '.le leur 
profonclc•111·; la li' colon1H• rt'ni'r1·nH' la d1.,tc1·m1oat~on clC' 1 a~C' de 
chaque lC'l'l'ain sous f<WlllC' ~ymbol iquc, p:t r exemple 0-s. 
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La coupe détaillée est r ésumée à d1·oite an haut de la feuille , on 
biffe au besoin les mol$ quaternaii·e ou alluvions qui ne s'y t rouvent 
imprimés que parce qu'ils soul fréquemment rr présentés, cl on com­
plète, suivant les cas, par l'indication : jw·assique, houille1-, etc. 

On ne conserve au service qu'un petit nombre d'échantil lons carac­
téristiques, généralement un par couche. Ainsi. dans un des exemples 
que j'ai examinés en détai l , 3 échantillons seulement des 23 que 
comportait l'envoi, étaient conser•és. Ces échan tillons définitifs sont 
placés dans des tubes en ve rre de 30 m/m de diamèt re et d.c 125 m/m de 
longueur, â bout sphérique, et qui sont fermés par bouchon en liége. 
On les dépose dans les collections en les groupant pa1· sondage sui· de 
petits plateaux (boites plates en carton). 

La feuille s'en va de son côté à un bu reau spécial où sont conser­
vées et le. coupe de sondages réunies pa1· fordes, et lrs planchettes 
topographiques sur lesquelles sont rcpéorés les points de sondages, 
de fou illes, etc. 

Les fardes de coupes sont ordonnées pa1· numéros de plauchettes cl 
les feui lles par numéro d'ordre dans clwquc farde. 

Dans les cas exceptionnels, ce n'est qu'aprè~ expiration du Mlai que 
coupes et échantillons prennent place dans ces collections publiques. 

Ceci dit, jetons pour conclure un coup d'œ il sur l'état général de 
la question . 

Il est, j e pense, inuti le d'insiste r s ur le caractè1•c hautement écono­
mique du Se rvice permanent des obsen ·ations. 

Cc Se rvice pe rmet d'assu1•cr la conservation de documents de la 
plus haute vale ur non seulement pa r la connaissance théorique du 
sol national, mais encore par les applications techniques qui en 
découlent tout naturellement. 

Nous constatons cependant qu' un seul Service étranger est.Jusqu' ici 
entré r ésolument dans cette voie. Il y a cr1·tes l ieu de r econnàître que 

l' opportunité de ces t r avaux est assez variable . Elle dépend d'abord 
de l'importance et de la valeur des documents préexistants. E lle 
dépend s urtout de l'intensité de la vie i1Jdustrie lle qui seule peut 
iu tificr la création d'un orga nisme spécial. A ce point de vue 1 
tenitoire des grandes villes, telle Berlin , p1·ésrnlc toui"otir" ' . cl . . • un rce 
intérêt. A vrai dire, la somme des documents préexistants est géné-
1·a lcmcnt minimP r t to 11 jo111·s in ~umsanle dans le• paj•s d'"' · ' · è,urope 

t 
1 
1 
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centrale. Quant à l'intensité de la v ie iadnslriellc, si clic est v<1riable 
suivant les régions , elle srrail en général sufiisantc dans l'ensemble 
pour justifier dans plusieurs pays ( 1) la c réat ion d' un service 

spécia l. 
Ce n'est donc pa~ pour cer ta ins Services la raison d'inopportunité 

qui ,justifie leur inaction, ce sont plutôt les dilficultes qui :'opposent 
à une réalisation pra tique de la conception du service permanent des 

observations . 
Je ne dirai rien ici des difficultés très réelles d'organisation inté­

rieure, en ce qui concerne le pe rsonnel, les installations et les 
locaux. J 'y reviendrai claus la seconde partie, car elles sont d'ordre 
administratif. 

La priuoipalc difficulté est d'ailleurs d'obtenir commuuication des 

renseig nements cl échanlillolls . 
Cette difficulté se décompose peut-on dire en plusieurs autres . 
C'est d'abord la difficulté pour le Service d'entrer en r elat ions avec 

les administrations publiques el surtout avec les particuliers . Elle 
résulte de l'ignorance clans laquelle se t rouve presque toujours le 
public de l'existence d'un service officiel chargé d'exécuter graluite­
mcot toules ces études et encore, - ce qui revient au même quant au 
rés ultat, - du mallque de moyens d'information de la part du Ser vice 

sur les travaux en cours. 
On a vu comment le Service de Berlin a cherché à vaincr e cette 

difficulté en répandant à travers Loule la Prusse une ci rculaire expli­
cative déta illant les avantages de son organisation. 

JI ne suffit pas, en effet, que les parties se cooaaissenl , il faut encore 
. que l'apathie des particuliers et sur tout de certains fonctionnaires soit 
dissipée. Cc n'est qu'en excitant l'iutérêt, ca établ iss<11lt un système de 
« donuaal, donuanl », qu 'on peut espérer arriver à ce résultat. Aussi 
imporle-t-il de pcrsuacle1· le public qu'il ne s'ag it pas pour lui de 
fournir bénévolement des 1·enseig aemcats à une institution envers 
laquelle il n'a aucune obligation, mais qu'il s'agi t au contr aire de 
faire fruct ifier ces rcn eig ncments par l'obtention gratuite d'une 

consnltatioo complète et détaillée de la part de personnes qui, de par 
leu1· positioll, comptent parmi les plus compétentes du pays, et par 
surcroît<le s'assurer la conservation illtégralc de documents de haute 

valeur. 

(1) Ce ne serait pas le cas pou r la Suisse. Le relief accidenté de ce pays se 
prête d'nillcurS; ndmirnblement en tout temp snnx observntions directes. 
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Il semble que le Service de Berlin so iL cffeclivcmeot parvenu à 
créer en Prus e une situalioo trè sa ti fai . ant e . 

C'c t là le résultat d'une organisa tion soignée L d'un "'l'ande 
ponctualité dao l'accom pli. ement du . ervic , ain ·i que J a1 u 
l'occasion de le constater personnellement. Cependant le 1" ultat 
ne sont pas encore complets â cette heure. l'\ombr de docume11t de 
certaines administrations, de celle d s min<'. notamment, ne serai nt 
pas communiqu 's au Service géolon-iquc. 

La que tion e t en cfii>L ou vent plu délicate encore. Il ne sufi1L pas, 
dans certains ca , de vaincre l'apathi e de particulier , il faut les 
décider à confier au Service des docu men t · dont il ont so u ven t peu 
di spo és à fair ou à lai cr profiler la ma e. C'c t c qui a conduit le 
Service d Berlin à prendre, aihsi qu'on l'a vu, des mesures spéc iales 
pour la sa uve"'ardc d'intérêts légit im s. 

Mai siccscl iAlcult é sontgrancl ,clic sont,àmonsens dcnature 
à démontrer l' utilité qu'il y a à comp1·cod1·c le service ~crmanent 
d'observation au nombre des travaux c "cnlicls en trepri sous le 
patronage officiel. 

Car seul uo Gouverncmcot po sèdc le moyens d'exercer ur lou , 
particuliers et fonctionnaires, une pro sion en fave ur d' un travail 
de haute util ité publique. 

Seule une entreprise officielle peul, dans certain ca , ju li fier d' un 
désiotér ssemen l suffisant pour pouvoir demander ommunication de 

aus i confidentiels que le ont de résultat de 1. clic 
1 . . . l'C 1 S 

cule, enfin, une 1n· t1tut1on gouYcrncmc11 talc po~sèùc le 
nécc sa ircs pour as u1· r la co 1rcrvatioo iatê"' I'alc de cc 

précieux d pôt et sa mi c a fruit rationnelle. 

Le erv ice pcrmaacol de observation csl .d'aillcur une œ uvrc de 
haute pI'évoyance. Si go uverner c'est ,prêvo1.r, c'est donc vraiment 
uoe mission gouveroemcnlale que de 1 organiser. 

Pour être ré llernen l complet, cc ervice. ne devrait toutefois pa , 
comme c'c t le cas actu llement en Pru c, hm1ter son champ d'action 
aux fouilles el aux sonda"'es, il devra it englober l s plus importantes 
de toute les excavation artificielle , les travaux de mine . J'en ai 
déjà touché un mol dans 1 précé•denl chap itre . 

Qu'il me so it permi d'ill i Ler à nouveau ici ur cc point impor­
tant el délicat. 

(A continiœ1" ) 

·. 


